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Il ne faut pas se le distimuler, l'instruction obligatoire Santé, Deschambault, vous apparaissent avec leurs colons se fipr trop à sa mémoire, et Racine ne lui pardonneraitest un problème qui s'impose nécessairement un jour ou primitifs dont vous appreniez la vie et les faits d'armes. pas d'ajouter un pied à l'un de ses vers en mettant -

l'autre à toute société démocratique comme la nôtre. On a fait, l'on fait encore tous les jours des romans de il . Pendant lei horreurs d'une profonde nuit."moeurs canadiennes qui n'ont de canadien que le nom et 'u''... eneHeureux les pays qui le prévoient d'avance, car le prévoir les lieux des événements. Mais de même que M. dé au lieu de:
c'est commencer à le résoudre, c'est s'exempter pour*l'a- Gaspé, M. Lemoine connaît nos anoêtres et les dépeint "Pendant l'horreur d'une profonde nuit."venir bien des troubles, bien des agitations. L'instruc- tels que i hi-toire nous les montre, tels que nous les Virgile se boucherait les oreilles s'il entendait réciter:
tion est une nécessité pour un peuple qui se gouverne montre la tradition, braves, pieux, fidèles à leur roi. Vous eNon nostrum lantum componere lites,e au lieu de:
lui même, c'est-à dire qui est appelé fréquemment à se retrouvez leurs supe-stitions, leurs légendes, leurs fai " Non nostrum inter vos tants componere lites."d bleses mmei, rien n est oublié. Bigot, Péan, Maurin, Au reste, M. Lemoine a suivi l'exemple de la Sociétéprononcer sur des questions qui touchent à ses plus chers ce i infâmes, paraissent à côté dei De Léry, de Vaudreuil, St Jean Baptiste de Québec, qui a choisi pour devise:
intérêts; il e:t son propre maître, non plus un enfant en des De Repentigny, ses gentilshommes que l'histoire Labor improbus omnia vincit au mépris de la bonne cons-
tutelle; on le consulte avant de décider de son sort, pour nous montre ai noble et si grands, et vous dites: l'au- truction latine et du poète qui avait dit:
mieux dire, c'est lui-même quifait son sort, et si son intel- teur est vrai, tels devaient être nos aïeux.

Un écuial où viennent se heurter tous les Canadiens ...... Labor omnia vincitligence n'et pas suffiammentcultivée, que éeviendrat-il qui parlent de notre pays, c'est le prejugé national, c'est Improbus.La sagesse pour le peuple consiste à comprendre qu'il doit le sentiment de haine qui les porte à rabaisser, suivant , cpro s
'instruire pour se préparer à décider avec connaissance de leur propre origine, le peuple français ou le peuple an- D'autres citations sont inutiles ou mal choisies, et l'on

gl-ils.. Leur partialité les rend injustes, les pot-te à défi- aimerait à voir disparaître un plat nonorime en ec d'AI-eatoutes les questions que l'avenir lui méaage g irer souvent les faits, et blesse le lecteur qui doute de bert Millaud. Si l'autour veut nous faire lire de mauvaiscernantses propres destinées; la folie serait de laisser leur véracité et de leur bonne foi. vers, il s'en trouve en abondance chez nous, nul besoin
venir ces questions sans se préparer par l'étude à s'en M. Lemoine évite cet écueil; il voit d'un même oeil la d en emprunter aux étrangers.
rendre maître. Car en deh >rs des mauvais résultats race gauloise et les fils d'Albion, les compatriotes sont Lon aime l'auteur ple d'adresse qui sait passer hjabi.
qu'elle peut entraîner. son incompétence frappe telle tous ceux qui sont nés dans ce pays, quelle que soit leur lement d'un sujet un autre et nos préparer toujours

politiques impatients qu'ils roosent alors de langue, ou quti l'ont adopté pour patrie, et justice égale d ce qui va suivre. M. Lemomue ne possède pas cet art
,m.,tlPsleur estres transitions Il change brusquement de discours sansrendre obligatoire l'instruction élémentaire, et cela même qu'ils ont fait de bien, et la trahison, de quelque part vous en prévenr, et de la Haute-Ville vous précipite en

constitue le plus dangereux des problèmes. qu'elle vienne, est stigmatisée. bas du cap, sans suivre la Côte de la Montagne, commeL'homme détat qui provoque le peuple à s'instruire Il serait à souhaite-, certes, que tous les Canadiens dan le passage suivant: "Das la rue de la Fabrique, là,mhoteme une sage prévoyane e blen nounst le fussent animés des mêmes sentiments; la division des na- on, où est le magasin de MM. Blou'> & Fisher, selliers,montre donc une sage prévoyance. Eh bien! nous le tionalités cesserait d'être un sujet perpétuel de crainte pensionnait en 1810 l'héroïque général B ock, illustré pardemandons, cette loi du Massachusetts que nous propo- pour nos hommes politiques, et n'ayant plus à flatter de Queenstown, autant que son contemporain de Salaberry,
sons d'introduire ici et qui, du reste, n'affecterait pùint nuisibles préjugés, les -hefs pourraient agir en tout pour par Châteauguay. La Basse- Ville donc, que de sôuvenirs his-
la position des électeurs actuels, n'est-elle pas de nature le bien de tous. torues n'éveille-1 elle Pas

d- Si M. Lemoino porte une égale affection à tous les Cana- La tournure de la derie 'e phrase e3t en outre vulgaire,à d e dedlnmounl averion.tim e pnle a mc ica i nu es atr et c'est un autre déraut de l'ruteur de souvent laisser lediens, toujours si empressés a se mêler d'affaires publi- fois éclate à chaque pge, loisqu'il parle de l'invasion de stvle noble ou élégant, pour : -ler un langage un peuques, c oiront-ils acheter trop cher leur droit de vote en 1775, et qu'il raconte les gestes des Yankees, soit au siege ti et dni ne do pas re serv:e des laconve-sation.
apprenant à lire la constitution de leur pays et à écrire de Québec, soit dans la Beauce où l'auteur nous conduit Je sais que a mode d e ro e sicle est d'avo:r de ces
sur un bulletin électoral le nom de l'homme en qui ils au sortir de la ville. rslu ns me ; ley ec nvefran va us ou-

Il est très-ag, éable de l'y suivre et des épisodes inté- jours dans le demi monde, e conversant le plus souventnur-ont confiace? Non, assurément. E, ile scrutin se- ressants entreeiennent l'attention du lecteur. Il en est avec des grsettes, prennent naturellement le langagecret imposait cette obligation, quels qu'en soient d'ailleurs de même si nous l'accompagnons dans Bellechasse: à g"ossier den mauvais lieux : malheurdesement nous les
les autres résultats, il aurait toujours eu celui de contri- partir de là, l'intérêL diminue. La mose passer a et les lvies à la mode aussi, et il fit
buer à répandre l'instruction parmi le peuple. Ce.te Dans Montmagny, M. Lemoine revoit les lieux de son Leiae oe voir les éciivaies de tlent céde- à un sot préju
seule considération deviait suffire à déterminer nos legis- enfance et les souvenirs de sa jeunesse dont il nous fa t gépour o'tervir d'éphémès-e3 applacdissements.part, rendent sa causerie monotone et sans attraits: àlateurs. peine quelque ré.it h:storique vient-il réveiller l'atten- 'Je ne veux pas dire, certes, que M. Lemoine écrit d'une

OscaR DUNN. tion du lecteur. La même absence d'intérêt se fait sentir maieie ausi bas-e eue la plui-art des littérateurs fran-
dans toute la partie du livre qui traite des comtés de msa ls' sognes rop g lhome ore ma3 assez soq discours,

AU COIN DES RUES. l'Iset, Kmouraskt, Témiscouata, Rimouski, l'auteur sur leurs t'aces, mie Foioge p s a s sondicus
nous entretient trop de lui-même et de ses aventures et e .la derme e : ee de .on ouvrage surtout est très négli-
pas assez des anciennes traditions. M-is notre cicerone tye tnoy touve L'auteu adoes rc e da
retrouve sa verve et redevient aimable et instructif dans tleer e eur: onn'ou aue'i sJ. X. LEMoE. le voyage qu'il nous fait faire du Saguenay Qgayere je crois qu'il n'a pas atteint son

out. Ses dîe--sions sur les hôtels, le clan des Fraser
les ti-emtlemeox; de erre, choquent le goût. QuelquesUn bon compagnon de voyage est un bieufait des traits, comme féitaphe (le John Shaw, semblent n'êtredieux; si la route est belle, le charme de la conversa- L'homme le plus aimable est ennuyeux parfois, parfois dans le livre goe'pat une erreur de typographe, tant ilstion l'embellit encore; est-elle triste, monotone? on le causeur, nous venons de le voir, peut cesser de vous se ppeo ent e au s.jet; et M. Lemoine séve-tue pourtrouve à deux mille raisons de s'égayer, et les choses les plaire et de vous intéresser, et, même chez les puristes aiive, à citee' n éeintement géométrique très drôle maisplus désagràables, deviennent par un prodige de l'ama- on trouve des solécismes, des phrases boiteuses, des pé.' cu- n'c'x qu'un ho-s-d'œeuvre. On cherche dans l'Albumhiité, la source de joyeux propos. riodes incomplètes ou mal tournées. de: riecdotes. des souvenirs canadiens, et pas autre chose.Vnm soli, dit l'Ecriture, malheur à l'homme seul, et Ces dernières fautes, sont souvent une bonne fortune u auteur dQ quek1 ue part, qu'il est un peu poète sansmalheur à vous lecteur, si, venant à Québej, vous par- pour le critique: s'il ne donne que des louanges, il en- eu on le sache, j'ejouter'ai qu'il l'est souvent sans qu'il s'encoutrez solitaire notre vieille capitale et ses alentours; nuie en passant pour flatteur; quelque blâme distribué à doute lui-même. S'il parle d'autrefois, de ce passé qu'ilvous n aurez fait qu'une promenade fatig tnte, dont vous propos sauve sa réputation d'impartialité. aime et connait ces récits sont pleins de poésie; les pein-ne rapporterez que d'insignifiants souvenirs. Avant d'examiner les côtés faibles de l'Album du tures qu'il fait (;r -iciens canadiens sont charmantes sousSans doute, vous aurez admiré nos incomparables points Touriste, j'avouerai que je n'ai pas trouvé notre auteur tous ap)orts, e. l'o-i souhaiterait que l'écrivain ne sortitde vue, visité la citadelle et les églises, fait le tour du Cap- aussi noir qu'on l'avait dit. Des Zoeles m*en faisaient un pi de ces lirai e-, e i dehors desquelles il devient maniéré,Rouge, vous aurez vu ce qui fi appe le regard, mais rien de barbare, mi anglais, mi-français, dont le style baro lue -o;e et souveat obscur.plus. Les vieux murs, le champs, les bosquets garde- blessait les oreilles les moins délicatei, et jai craint de 'Albr-m du 5oei iste îestera. C'est un tableau fidèleront le secret de leur passé, des scenes émouvantes dont l'avoir trouvé à tort agréable et intéressant; cependant ' ds pesoiwages et es événements d'autrefois que nosils furent témoins, et vous passerez indifferent là où le après avoir relu le livre attentivenient, je me suis amusé neveux se plairo" .. revoir, et que l'on retrouvera par-sang de vos pères a coulé, là où vécurent des héros cana- davantage, et le jugement des critiques me semble in- tout quamu la plu, des Suvres modernes auront dis-diens. juste et entache de quelque mauvaise foi. p-r'. C'est )ourquoi l cn aimerait à n'y pas trouver cesAyez donc un Cicerone intelligent, instruit et charm tnt Quoi qu'on en dise, l'auteur connaît notre langue et olipeau i qui le déparent e -i en détruisant l'harmonie, etcauseur, et vous triplerez vos jouissances. Que Bi vous l'écrit généralement bien,-toujours mieux que ses dé- qui sont loin de servir à la gloire même actuelle de l'au-dites que c'est chose rare, je vais vous donner l'adresse tracteurs. Dans la première partie de l'Album surtout, teur.du meilleur guide qui se soit encore vu àQuébec. Il sait la diction est pure, la phrase concise, alerte, élégante, et OcTArVIo.tout notre passé, c'est un Nestor, rajeuni à quelque fon- les faits sont présentés dans un ordre qui nourrit l'atten-taine de Jouvence, qui vous redira, sans îaditage, les tion et séduit le lecteur: ces qualités sont d'un bon JEAN NICOLET.faits de jadis et vous indiquera le lieu précis où t tnt d'évé- écrivain.

nements se sent passés, avec toute l'exactitude d'un con- Cependant, M. Lemoine, il faut le dire, tombe quelque-temprain de ces âges, et vous racontera mille traits, fois dans les fautes qu'on lui reproche et j'aurai dans (Suite etfln.)mille anecdotes, avec une verve toujour, nouvelle. quelques instants à signaler certains défauts que les cri-Cet heureux phénix, c'est M. J. M Lemoine, c'est tiques n'ont pas mentionnés. Sous M. de Montmagn', la pensée qui présidait à lad-l'Album du Touriste. Dans le langage usuel, nous employons maintes exres- ministratin de n n a née a -Muni de ce livre vraiment précieux, l'on erre sans se siens anglaises etusuaienenu eos purites exprées- vert-stton detes clneaprni était plret u dansulasser dans notre vieux Q-îébec, dans ses campagnes pit- dire: " Il est parti a Montréal, au lieuristeil es Québec lers abtsdnotes es amparncqesi ta cols dasns
dt refues. Le pent 'efpaasce B e et vo s êeda e p peu Mon 'a." " n procède avec es travaux" au lieu successeur (e senquérir de ce qui se passait à cinq oudeurenfoura; c'es icilesvatla rdencgue de Cadtcatd de tles travaux sont n voie d'exécution." Les littera- six cents lieues de Québec, dans les contrées de l'Ouest,eur totaisncest là réendvt lardenlae ade Mocté turs ranisportent ces anglicismes dans leurs crits, on et d'y envoyer des explorateurs. Raison de plus peut'
r17n9, de 1775 voici l'euslaemaezdune égse, lpes mne fait comme les autre. Par exemple on lit (ag ne 135 où mourusté hoyaampsssspaipnsl'n
ruines danu c oqteu. Vqu s rear iez hivo r vex ' i de 8" A S- T Neanmois, les dcouvertes de Nicolet devaient donner-cett atiusebellesque: queéri vossasle aveux res dctae "A S<. Tomas reposent les rests de ingénieur Du- le branle à tout un mouvement pour atteindre les limitesosushi beest ràuest vous la saruz ave reontau- erger. ont e plan de Québec, maintenant a Woolwich, du continent dans la direction du Pacifique. LongtempsLeougénérinc'stl q'sset ort l tquios devosnuxav dAOgeter re, fut approprié par le colonel By, le fondateur les Français pensèrent y réussir en se dirigeant à l'aideLeus géra ti ns assc ti , tur àm tursolus vosage ; ae c la Onta ve da s 'Ab" du Mississipi; cest à des trifluviens, les La Verendrye,sle u trat os si cio, ur s ouram , leur us gsbI a O t- u e d n ' lum des p rases obscures, peu quétait reservé l'honneur de pousser' le plus loin lesaniensu alin ot ord vous corza ap eu duscade~ nos fraçaise , comme celle-ct (page 67). "''La vie de la explorations de l'Ouest sous le gouvernement français.anei nus, can is p oar uur drê voes, e' uidvo s ur n u- ble, sprituelle, mais frêle Madame Penisault, l'aliéna En 1640. un Anglais du nom de Dermer, cntreprit deeigneeux béns parttes mrtesquivles vi' sumeb it dineépoux sans cependant rompre avec lui. Et cette chercher- un chemin pour se rendre à la Chine à traverse z av c e x ceéutsrm otlls q ilesi.uc o bt antie (p. 1). Lon aime autant a suivre le cours sinu- le nord de l'Amérique. Il on était à explorer le Sague-enLmiesosc ir modsttd'sbm.dT ux e cett elle rivère dut Cap-Rouge......... qu'à ob- nay lorsque le Père Vinmont nous le montre dans sa rela-MsLe, osdone susn e tire d eshte d'ibm dunc o set e ' le on d etin duo vers louest, silonné tour à tour tien comme un cervelé qui ne sait pas le premier m tqi a dû nous donne u e urd m nes d'ueh ueh .im ote eth du ais ocages, devertes prairies, ou de champs aux mois- de la chose qu'il cherche. " Quand il aurait trouvé laqir in i dû li c er 'i me sesa p a rec e contée C'et oh son aunisantes. Silné se rapporte-t-il a ouest, à sol, mer du nord, écrit-il, il n'aurait rien découvert de nou-eir itilset dean uni tle a pan o t e a e tousorscàran .onutu uLa t io s l s'ifiie d ledcier, veau, ni rencontré aucune ouverture au Nouveau-M exique.sestitlsrt dariie une dte, toujorése l'emndt. L'auteu 'uteur na pas touj>urs le mot propre. C'est ainsi Il ne faut pas être grnd géographe pour reconnaître cettepsa la t de virune ataer l d éc ouvlerdt o draul ransform uit grand nombre deguses n cathé- véerité." Ce qui prouve que les Français voyaient déjà

sesseurs dem v ia de Sîllry et de Ste. Foye, et lsévénee. M. eine ai gendulu s lvemeonftd faopi; ài au-el rdur la Hurnn:an ea éiqusnients où ils furent mêlés. Charlesbourg, St Augusuin, chqu page, il eite 'uelqu'aut eur' et presque toujours " Ce soi-ait une entreprise généreuse d'aller' dé-


